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MAHMOUD RACHEDI, SG DU PST :

«Nous avons réalisé notre objectif»

Lyas Hal las -  Alger
(Le Soir) - A l’intérieur de l’ap-
partement, peu de mobilier ou
pas du tout ,  excepté des
chaises et une table. 

Aussi, des feuilles de l’heb-
domadaire du part i  au t i t re
révélateur : En-nidhal (militan-
t isme, ndlr)  et des aff iches
toutes en rouge col lées au
mur : du parti français LCR,
100% à gauche, appelant à
combat t re  la  po l i t ique de
Sarkozy, une affiche à l’effigie
d’un leader socialiste pakista-
nais et un  portrait du défunt
syndica l is te  Redouane
Osmane. 

Phi l ipe Poutou et Ol iv ier
Besancenot sont également à
l’honneur. 

Et, une citation de Bertolt
Brecht, annonçant la couleur :
«Qu’est -ce qu i  est  le  p lus
moral, créer une banque ou
l’attaquer ?» Le vocal «révolu-
tion» est partout…    Le secré-
taire général du Parti socialis-
te  des t rava i l leurs  (PST),

Mahmoud Rachedi, y a tenu
une conférence de presse
hier. 

«Notre parti est minuscule.
Nous ne nourrissons aucune
illusion. Nous avons pris part à
ces élections et mené la cam-
pagne électorale pour se faire
entendre et se faire connaître
par les Algériens. Et nous esti-
mons avoi r  réa l isé not re
objectif. Tant mieux si nous
obtiendrons des sièges dans
la nouvelle assemblée. Nos
députés seront d’un apport
considérable dans notre com-
bat», a-t-il déclaré. 

Il a surtout invité les socia-
listes algériens à se rassem-
bler pour construire un «ras-
semblement de la gauche»
afin de combattre, ensemble,
le «capitalisme, le libéralisme
et l’impérialisme».

Et i l  a ainsi expliqué son
initiative : «Nous proposons à
tous les militants socialistes à
se rassembler pour élaborer,
ensemble,  une p la te forme

pol i t ique consensuel le  qu i
nous serv i ra  de cadre de
concertation, de manière à ce
que, à l ’avenir,  et même si
nous cont inuons à mi l i ter
séparément, chacun sous la
bannière de son parti, nous
pouvons frapper ensemble,
d’une seule main,  pour com-
battre le libéralisme». 

Questionné si son initiative
a eu un écho favorable chez

les autres formations  pol i-
t iques se revendiquant  du
socialisme, et la scène poli-
tique en compte beaucoup (le
PT, le FFS pour ne citer que
ceux-là), M. Rachedi a souli-
gné que «c’était la campagne
électorale et que chacun avait
des listes de candidats à pro-
mouvoi r  mais  des comi tés
pour le rassemblement ont
commencé à se const i tuer,

composés essentiellement de
syndicalistes». 

Et d ’a jouter  :
«Personnel lement ,  je  ne
pense pas que le changement
interv ient  par les élect ions
mais qu’il faut basculer le rap-
port de force sur le terrain. Un
travail colossal reste à faire.
Notre parti a soutenu toutes
les luttes syndicales et sou-
tient toujours les travailleurs
qui combattent pour recouvrer
leurs droits. Nous tenons à
rappeler, à l’occasion, que 16
travailleurs de Cevital ont été
licenciés pour avoir osé reven-
diquer l’agrément d’une sec-
tion syndicale au sein du grou-
pe industriel. Ils poursuivent
actuellement une grève de la
faim. C’est pour dire à Sidi
Saïd qui a appelé récemment
au vote que ces 16 travailleurs
ne voteront pas parce qu’il ne
peuvent pas y aller». 

Dans ce contexte,
M. Rachedi  a  analysé la
démission des Algériens vis-à-
v is  de la  chose pol i t ique :
«Nous avons constaté à tra-
vers cette campagne électora-
le que les Algériens s’atten-
dent à une alternative. Ils ne
sont pas si insensibles ni sont
soumis à l’ordre établi.»

L. H.
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27, rue Zighoud Youcef, Alger. L’appartement au 1er

étage ne paie pas de mine. Aucun fronton, ni à l’extérieur
ni à l’intérieur de l’immeuble situé en face du square Sofia
n’indique qu’il abrite un parti politique, qui sort, de sur-
croît, d’une campagne électorale. A l’exception d’une
affiche électorale au rez-de-chaussée, de couleur rouge,
portant un slogan de la camaraderie.     

Me BRAHIM SEDRATI, AVOCAT, CANDIDAT DU FLN À ALGER :

«Nous resterons la première force
politique du pays»

Le Soir d’Algérie :
Quelles sont vos impres-
sions sur ce meeting final
de la wilaya d’Alger.

Brahim Sedrati : C’est
un succès incontestable. La
salle comme vous l’avez
constaté était archicomble.
Des milliers de personnes
militants, citoyens, jeunes,
moudjahidine, ainsi que
des associat ions de la
société civile.

Comment s’est dérou-
lée la campagne électora-
le du FLN à Alger ?

Pour tous les candidats
figurant sur la liste elle a
été sans répit ; tous les
candidats ont sillonné tous
les quartiers et communes
de la capitale, les quartiers
populaires, les bidonvilles,
les constructions illicites,
les quartiers résidentiels.
Nous avons reçu partout un
accueil très chaleureux de
la part de la population qui
dit  nous faire toujours
confiance plutôt qu’aux
autres. Le FLN, contraire-
ment à tous les autres par-
tis, est le plus crédible par
sa légitimité historique et
par son long combat contre

le sous-développement. La
création des institutions de
l’Etat après 1962, puis la
lutte contre l’analphabétis-
me, la misère, le régionalis-
me et le développement
économique ont fait du FLN
un parti de l’unité nationale
qui défend l’identité natio-
nale.   

Pour vous, le bilan du
FLN n’est pas négatif ?

Permettez-moi en pre-
mier lieu de vous préciser
que la décennie noire où
l’Algérie a vécu une tragé-
die nationale n’est pas à
imputer au FLN. Ce n’est
qu’à part ir  de 2002 que
nous sommes revenus au
pouvoir et que la réconcilia-
tion nationale ainsi que la
concorde nationale ont été
durement rétablies grâce
au président de la
République et à notre sou-
tien inconditionnel : des mil-
l ions de logements, des
emplois, des investisse-
ments, d’autres universités,
d’autres hôpitaux, d’autres
lycées, d’autres barrages,
des autoroutes (Est-Ouest)
ont vu le jour à partir du
moment où nous avons
reconquis la majorité dans

les APC, les APW, l’APN,
et au niveau du gouverne-
ment. 

Que propose le FLN de
nouveau quant à
l’avenir ? 

Maintenir la paix sociale
qui est synonyme de tout
développement mais sur-
tout éviter l’autosatisfaction.
Il s’agit à l’avenir de recon-
naître et de corriger les
erreurs du passé, d’instau-
rer une véritable démocra-
t ie au niveau même du
parti, de la base au sommet
pour un FLN et une Algérie
toujours plus forte. Quant
au programme écono-
mique, il faudra encourager

sans limites l’investisse-
ment national et étranger,
leur lever tous les obstacles
d’ordre juridique, écono-
mique, foncier, financier ou
autre afin de créer le maxi-
mum d’emplois pour notre
jeunesse, dont le taux de
chômage reste important. Il
s’agit aussi de revoir les
retraites, de valoriser la
femme au foyer et pourquoi
pas de lancer une alloca-
tion-chômage si les condi-
t ions le permettent.
L’agriculture, le tourisme, le
logement et sa distribution,
l ’éradication des bidon-
villes, la lutte contre la cor-
ruption et la bureaucratie
doivent devenir des réalités

concrètes qui tardent à se
concrétiser. La décentrali-
sation au niveau des APC
ainsi que de très larges
prérogatives à ces der-
nières sont la seule garan-
tie d’une véritable démocra-
tie au profit des citoyens.       

De quels nouveaux
moyens disposez-vous
pour réaliser ce program-
me ? 

D’abord, il faut de nou-
veaux visages, de nou-
vel les compétences. La
liste d’Alger présente à sa
tête un cadre supérieur de
la nation, ancien ambassa-
deur, ancien ministre. Il est
aussi docteur d’Etat, cadre
du parti et ancien moudja-
hid, et à la tête du Haut
Conseil  national de la
langue arabe, il a réuni sur
sa l i te (cel le du FLN à
Alger) les compétences sui-
vantes : un cadre de la
nation, un professeur chi-
rurgien-cardiologue, des
médecins, des femmes et
des hommes universitaires,
des docteurs, professeurs
d’université, des femmes
spécialisées en psycholo-
gie sociale, clinique et du
travail, des avocats, des
architectes d’Etat, des
chercheurs dans le domai-
ne scientifique, des prési-
dents d’APC, des élus, des
directrices d’entreprises pri-
vées, des responsables du

secteur de la jeunesse et
des sports, de la culture,
une journaliste, ainsi que
des fonctionnaires du
monde du travail et de la
santé capables au vu de
leur formation, leurs par-
cours, leur longue expé-
rience dans la responsabili-
té et leur contact
permanent avec le
citoyens, les étudiants, et
toutes les couches de la
société algérienne. Nous
promettons de nous faire
les avocats du peuple algé-
rien dans son ensemble au
niveau de la future
Assemblée. Nous avons au
FLN notre programme au
moment où beaucoup de
partis n’en ont pas, hélas.

Un mot sur la crise qui
secoue le FLN ?

Au FLN, nous avons
connu pas moins de 7
secrétaires généraux
depuis sa création. Et il y
en aura d’autres certaine-
ment. Ceci au moment où
d’autres part is ont les
mêmes SG depuis des
décennies. Nous sommes
la première force politique
du pays et nous le reste-
rons. Le FLN est en
quelque sorte antisismique.
Ses militants peuvent diver-
ger mais dès qu’il s’agit de
l ’ intérêt du FLN, nous
sommes tous unis.

H. M.

A la sortie d’un meeting organisé à la salle
omnisports de Birkhadem, notre journaliste a
choisi un candidat figurant sur la liste
FLN, Me Sedrati  Brahim, 58 ans, qui a accepté
de répondre à nos questions. 

Me Brahim Sedrati confiant.

Mahmoud Rachedi (à gauche) ne se fait aucune illusion.


